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			« Si je parlais de ce phénomène dans un film, personne n’y croirait. »

			ALFRED HITCHCOK 
(AU SUJET DES « COUPS DE FIL DE L’AU-DELÀ »)









			« Au cours des dernières années, de nombreuses étapes ont été franchies vers la ligne de démarcation qui sépare l’esprit de la matière. Le phonographe qui photographie la voix, le téléphone longue distance qui nous permet d’entendre la voix d’un ami malgré l’océan qui nous sépare, le télégraphe sans fil qui, par vagues d’éther, promet des conversations avec les habitants d’autres planètes, la radiographie (rayons X) nous donnant le pouvoir de regarder à travers les solides, et le kinétoscope (caméra) qui nous aide à voir les événements du passé en action – où est la fin ? »

			ISAAC K. FUNK, 1911

		




		
			LE MOT DE L’AUTEUR

			Cette nouvelle édition, augmentée et remaniée, reprend l’essentiel du précédent livre sorti en 2018. Elle intègre, en plus, vingt-cinq nouveaux cas recueillis depuis ou empruntés à d’autres chercheurs, ainsi que des réflexions plus approfondies. Ces ajouts seront surtout visibles dans les deuxième et troisième parties de ce livre qui offre donc également de nouvelles perspectives.

			Autopublié, mon précédent travail n’avait pas bénéficié d’une large diffusion. Cette nouvelle version a donc aussi pour but de le faire connaître à un public plus étendu.

			Enfin, ma recherche rend hommage aux travaux de Scott Rogo et Raymond Bayless, et elle est dédiée à tous ceux qui souhaitent réellement comprendre ce qui se cache derrière ce genre de phénomène.

		




		
			PRÉFACE

			de Romuald LETERRIER

			C’est avec enthousiasme que j’ai naturellement accepté de préfacer l’ouvrage Des coups de fil de l’au-delà ? de mon ami et collaborateur Laurent Kasprowicz, cela pour plusieurs raisons. La première est que l’auteur est un authentique chercheur, docteur en sociologie, dont l’honnêteté intellectuelle et la rigueur font de cette enquête l’une des plus solides dans ces domaines. Dans un second temps, ma motivation vient du fait que ces phénomènes d’appels supposés de l’au-delà soulèvent un très grand nombre de questions que je vais tenter ici d’introduire. Le sujet m’est aussi familier depuis de nombreuses années puisqu’une histoire familiale évoque un événement sensiblement identique aux témoignages recueillis par l’auteur.

			Une des cousines de ma mère raconte volontiers encore aujourd’hui cette incroyable expérience survenue quelques semaines après le décès de sa tante Monique. Alors qu’elle était seule au comptoir de son magasin d’électroménager, le téléphone se mit à sonner. Lorsqu’elle décrocha le combiné, le son paraissait lointain, mais elle a clairement reconnu la voix féminine de l’autre côté de la ligne, celle de sa tante décédée, lui dire : « Allô, c’est moi là, c’est Monique !» Terrifiée, la nièce raccrocha ! Aujourd’hui, celle-ci regrette de ne pas avoir tenté l’échange, le dialogue. Évidemment, cela n’a jamais rappelé !

			La question principale que soulèvent ces témoignages de coups de fil supposés de l’au-delà est de savoir s’ils sont des preuves « concrètes » de la survivance de la conscience des défunts. À cette question, il est très difficile de répondre par l’affirmative sans aucune équivoque, et cela pour plusieurs raisons. Comme nous l’avons montré dans notre ouvrage collectif Phénomènes - Et si notre réalité était un rêve ?, les « coups de fil post-mortem » se comportent comme l’ensemble des phénomènes paranormaux1. Leurs modes opératoires sont effectivement identiques aux ovnis, poltergeists et autres apparitions. Ceux-ci sont souvent élusifs, fuyants, absurdes, impossibles à reproduire ou à circonscrire dans un protocole expérimental répondant à des critères d’objectivité scientifique. Leur mode de manifestation se joue du temps et de l’espace, et semble même abolir certaines barrières, notamment celle des espèces.

			Pour ces multiples raisons, la plupart des chercheurs sans croyances préétablies émettent des réserves à déclarer que nous avons affaire à de véritables contacts avec nos proches décédés. Mais alors, qu’est-ce qui s’exprime dans ce phénomène des « coups de fil de l’autre monde » ?

			À travers son enquête, et tout au long de son ouvrage, Laurent Kasprowicz se garde bien de trancher la question, laissant aux lecteurs la liberté de leurs propres jugements et analyses, bien qu’il ait lui-même vécu ce phénomène en 2004. Il examine et « teste » cependant plusieurs hypothèses. Sommes-nous devant de « vrais » contacts avec les défunts ? Les « coups de fil » sont-ils l’expression de l’inconscient collectif, celle des archétypes gardiens du seuil, comme Hermès ou le trickster ? Et, si on suit cette piste, sont-ils la manifestation de l’âme ou de l’Âme du monde ?

			Il est certain que le phénomène semble établir un lien mimétique avec nos technologies. L’histoire du spiritisme et de l’ufologie nous renseigne sur cette « adaptation » des esprits à nos niveaux de connaissance technologique. Les esprits des morts se sont d’abord manifestés au XIXe siècle dans des « tables tournantes » de façon rudimentaire, d’abord par des coups entendus auxquels on a ensuite attribué des codes pour permettre l’échange. Puis les esprits se sont invités dans les bruits aléatoires des radios, des voix se sont fait ainsi entendre sur des bandes magnétiques. Suivront des images qui apparaîtront sur la « neige » des téléviseurs dans les années 1980. Dans le ciel cette fois, et dès la fin du XIXe siècle, avant d’être des « soucoupes volantes », une vague d’ovnis s’était manifestée dans le ciel américain sous forme de dirigeables fantômes imitant alors le niveau technologique pourtant embryonnaire de l’époque.

			À la lumière de ces éléments, vous comprendrez qu’il est difficile de trancher ! Cependant, puisqu’il en est question, il me semble qu’il serait sage de le faire avec le rasoir d’Occam. Ce principe philosophique qui veut que la solution la plus simple, et qui tient compte du maximum d’éléments, est souvent la meilleure. Alors, au regard de l’enquête pionnière francophone de l’auteur, j’aurais tendance à penser que ces « coups de fil de l’au-delà » en sont effectivement.

			Pour tenter de concilier la thèse survivaliste des « coups de fil » et l’approche clairement archétypale suggérée par l’élusivité, l’absurdité, l’ambivalence paradoxale des messages ou de leurs manifestations, il nous faut concevoir un cadre nouveau ! Avant de développer quelques idées, je tiens ici à rappeler qu’elles n’engagent que moi et qu’elles sont actuellement en cours de développement pour l’un de mes prochains ouvrages.

			Tout d’abord, il semble que les synchronicités soient une piste d’exploration pour mieux comprendre ces « coups de fil ». En effet, comme le montre Laurent, il semble qu’une sorte de trame synchronistique relie certains cas de « coups de fil », suggérant un arrière-plan à ces phénomènes. C’est le cas du témoignage de Cindy et de sa chienne Maya que vous découvrirez dans ce livre, qui fait directement écho à l’expérience de l’auteur et qui semble même lui être lié. Les coïncidences sont légion dans les témoignages et sont pour moi le reflet d’une réalité de nature unitaire à la fois psychique et physique.

			Mais le point le plus important à mon sens pour comprendre ce phénomène est lié au statut des défunts dans cet « autre monde ». Comment en effet interpréter des messages qui semblent parfois absurdes, ayant clairement une dimension symbolique et archétypale ? Pourquoi les défunts ne s’expriment-ils pas plus clairement, longuement et explicitement, comme ils l’auraient fait avant leur trépas ? Selon moi, la réponse à cette question tient au fait qu’il semble évident que les défunts subissent une profonde transformation ontologique. Une métanoïa équivalente à la métamorphose de la chenille en papillon qui s’opère à l’intérieur de la chrysalide.

			Dans son ouvrage Donner du sens au non-sens, le Dr Raymond Moody développe une hypothèse intéressante où il stipule qu’il est difficile de comprendre les « messages de l’au-delà » en raison d’événements de nature souvent paradoxale2. Dans la même ligne d’idée, la linguiste Lisa Smartt, dans son excellent livre Les Dernières Paroles au seuil de la mort, stipule que le langage des mourants suggère l’amorce d’une sorte de métamorphose de la conscience à l’approche de la mort3. C’est à mon sens le nouveau statut de la conscience post-mortem qui crée cette impression d’absurdité, de paradoxe ou d’élusivité ressentie à la lecture de certains témoignages.

			Les expériences très fortes que j’ai vécues après le décès de mes deux parents en 2021 et 2022 sont venues me confirmer cette intuition. Comment imaginer un mode de communication avec des consciences qui ne sont plus dans le cadre restreint de l’espace-temps ? Pour répondre à cette question, prêtons-nous au jeu de la métaphore. Comment un fœtus dans le ventre de sa mère pourrait-il imaginer le monde extérieur où il se nourrira par lui-même, où il sera une entité indépendante, dans un univers sans limites apparentes ? Où il lui sera possible de rencontrer des semblables, de ressentir du bonheur, de la tristesse mais surtout de l’amour. Nous devons imaginer nos défunts comme aussi vastes que l’univers, se jouant du temps et de l’espace.

			Le langage symbolique qui semble être le leur suggère qu’au cours de cette transformation, les défunts empruntent le « vêtement » de l’archétype. Alors, au regard de ces perspectives, il n’est pas impossible que les « coups de fil de l’au-delà » soient bien ce qu’ils sont. Des messages émanant de nos défunts ayant subi une inconcevable métamorphose symbolique et archétypale.

			Je laisse cependant à chacun la liberté de se faire sa propre synthèse et analyse. Je n’ai plus qu’à vous souhaiter une bonne lecture et à féliciter encore l’auteur pour sa rigueur et son courage.
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			INTRODUCTION

			Une plongée abyssale dans l’inexplicable

			En 2004, à l’âge de 29 ans, j’ai reçu et même enregistré (le phénomène s’étant répété) ce que l’on pourrait appeler un « appel téléphonique post-mortem ». Une question me préoccupe depuis : la conscience survit-elle à notre mort physique ?

			S’il ne devait y avoir qu’un seul phénomène capable d’apporter une réponse positive à cette question, alors, de prime abord, ce pourrait être les « phone calls from the dead ». Méconnu dans notre pays, ce phénomène a fait l’objet de deux livres très sérieux, américain et anglais, parus en 1979 et 2012, et dont je vous parlerai en détail. Autant les expériences de mort imminente (EMI), les apparitions ou la médiumnité sont connues, autant les contacts téléphoniques post-mortem ne le sont pas. Certes, ce phénomène semble plus rare, mais, pour l’avoir vécu, il n’en est pas moins précieux pour investiguer la question d’une possible survivance de la conscience après la mort. Je précise d’emblée qu’il ne faut pas le confondre avec la transcommunication instrumentale (TCI) qui, elle, suppose un effort volontaire d’une personne qui souhaite entrer en contact avec un défunt. Au contraire, les personnes qui ont fait l’expérience du « coup de fil de l’au-delà » n’en ont jamais eu l’intention, ne savaient même pas que cela pouvait exister, et encore moins leur arriver.

			Un phénomène qui laisse des traces matérielles

			En général, les contacts supposés et spontanés avec les défunts vont de la sensation de présence, au fait de voir le défunt lui-même ou d’entendre sa voix en passant par la sensation d’avoir un contact physique. La grande majorité des témoignages pourraient être qualifiés un peu trop rapidement de « subjectifs », mais le phénomène dont nous allons traiter dans ce livre est, lui, assurément objectif. Nous (les chercheurs) possédons en effet, et grâce aux témoins, quelques rares enregistrements. Ayant moi-même pu enregistrer le phénomène en 2004, je peux toujours écouter et attester de sa réalité objective.

			Son étude approfondie – et la plus rigoureuse possible – est, comme pour d’autres phénomènes inexpliqués, très importante, car ce phénomène attire notre attention sur les questions essentielles que l’Homme se pose depuis la nuit des temps : que se passe-t-il après la mort ? Quelle est la nature de notre réalité ?

			Dans ce livre…

			Une soixantaine de cas figurent dans ce livre, soit vingt-cinq de plus que mon précédent travail publié en 2018… Depuis 2015, j’ai pu recueillir une trentaine de témoignages que j’estime solides. Ils me sont parvenus à la suite de la publicité occasionnée par la sortie de mes livres évoquant ou analysant ce phénomène. J’ai également puisé, dans la littérature, de nombreux autres cas, ainsi que des analyses et réflexions de chercheurs.

			La première partie du compte rendu que vous allez lire consiste surtout en une analyse thématique. Il s’agit d’abord de présenter le phénomène des « coups de fil de l’au-delà » ou « phone calls from the dead » comme les appellent les Américains – terme générique et pratique, mais qui ne présume en rien de la vraie nature du problème posé. Le but est de faire apparaître ses caractéristiques puis de procéder à des recoupements avec les résultats d’études précédentes. Cette partie accorde donc une large place aux témoignages et à la mise en lumière des caractéristiques typiques du phénomène.

			La deuxième partie nous entraîne vers d’autres phénomènes paranormaux et explore les hypothèses qu’ont pu proposer d’autres chercheurs par le passé. Le but est de tenter de répondre à la question principale : est-ce bien les morts eux-mêmes qui passent ces appels ? Peut-on accepter cette hypothèse incroyable ? Ou bien en existe-t-il d’autres ? J’ai, pour cette nouvelle édition, remanié et augmenté solidement cette partie. Des cas encore plus étranges et des réflexions plus fines sur la nature du phénomène y figurent notamment.

			Il n’y a rien de plus fébrile qu’un chercheur confronté à une nouvelle idée. Mais, quand cette idée en est une qu’il croyait morte et enterrée, c’est pire… La troisième et dernière partie de cette enquête proposera, ainsi, une voie inattendue permettant de comprendre les cas les plus étranges. Cela a été rendu possible grâce à une introspection et à des échanges avec des personnes passionnantes qui m’ont permis, chacune à leur manière, d’avancer dans ma réflexion. Je parle d’« introspection », car j’ai vécu d’autres phénomènes ou « expériences exceptionnelles », comme la parapsychologie les nomme. De nouveaux cas incroyables, m’étant parvenus ces dernières années de la part de témoins ou de chercheurs, figurent également dans cette partie. Il s’agit probablement des cas les plus inimaginables de tout le livre, et je suis content que cette nouvelle édition me permette de vous en faire part. La réflexion, dans cette partie, est également approfondie. C’est ce qui m’amène à penser que, finalement, ce livre est bien plus qu’une nouvelle édition du précédent…

			Tout ce que vous allez lire est considéré par beaucoup comme impossible. Moi-même, si je ne l’avais pas vécu et enregistré, je pourrais émettre de sérieux doutes. Les faits, les récits ou les descriptions sont pourtant authentiques et défient notre raison. Les recherches sur ce phénomène sont rares, mais elles ont permis de relever des caractéristiques inconnues du grand public et mentionnées dès 1979 aux États-Unis. Elles sont pourtant spontanément évoquées par les témoins français que j’ai interrogés…

			Je qualifie parfois ces événements de « bugs » – terme qui sous-entend l’idée d’« anomalie » dans le cours normal et habituel des choses. C’est comme ça que j’ai moi-même ressenti les événements liés au phénomène. J’utiliserai ce terme de bug surtout dans la première partie, car, dans les deuxième et troisième, il s’agira de proposer des hypothèses pour tenter de les expliquer.

			La conclusion proposera, elle, une synthèse actualisée de ma recherche. À ce titre, elle est différente de la précédente et présente même des perspectives réellement inédites. J’ai toujours tendance à dire que la conclusion générale de mes livres est importante, mais c’est encore plus vrai cette fois.

			Bonne lecture !

		





PARTIE 1

Le phénomène des coups de téléphone post-mortem

« Les faits ne cessent d’être des faits, même lorsqu’ils sont ignorés. »

ALDOUS HUXLEY

Cette première partie sera consacrée, en toute logique, à la présentation du phénomène à travers différentes recherches. Des centaines de cas ont ainsi déjà été étudiés et répertoriés en Europe et aux États-Unis depuis près de cinquante ans, désormais.

Citons les recherches :

∙de Scott Rogo et Raymond Bayless1, en 1979 (cinquante cas, principalement américains) ;

∙de Massimo Biondi2 en Italie, en 1984 (vingt cas, principalement italiens) ;

∙de l’universitaire Callum Cooper3, en 2012 (cinquante cas, anglais et américains) ;

∙de William J. Hall et Jimmy Petonito4 en 2018 (cinquante-neuf cas de par le monde) ;

∙la mienne (trente cas, en grande majorité français entre 2015 et 2023).

Récemment, la chercheuse suisse Evelyn Elsaesser a également rapporté quelques témoignages recueillis lors d’une recherche internationale menée au sujet des « contacts spontanés avec un défunt5 ». Et j’apprends enfin, au moment de rendre mon manuscrit, qu’un autre universitaire, canadien et professeur de psychologie6, entame aussi une recherche sur ce sujet.

En France, le père François Brune a brièvement évoqué le phénomène dans les années 1990, comme on le verra un peu plus loin. C’est aussi le cas de Jean-Jacques Charbonier qui, un jour, reçut ce témoignage typique :

Le mari de Marie-Hélène V. voyageait fréquemment pour son travail, et, chaque fois qu’il arrivait à une nouvelle destination, il l’appelait et disait la même petite phrase : « Je suis arrivé, ma grenouille. » Quelques jours seulement après la mort de son mari à seulement 38 ans, elle a reçu un appel téléphonique tard dans la nuit. Lorsqu’elle décrocha, elle entendit sa voix répétant sa phrase habituelle : « Je suis arrivé, ma grenouille7. »



Les incroyables phone calls from the dead

Le phénomène se présente principalement comme suit : des morts semblent appeler des vivants. C’est le premier cas de figure. C’est aussi le plus simple et le plus souvent rencontré. Parfois, il y a même une discussion, limpide et – oserais-je dire – « normale », qui se tient. Cela peut se produire via les téléphones ou les répondeurs et, maintenant, les textos, e-mails, applis Messenger ou WhatsApp, etc.

Les chercheurs Scott Rogo et Raymond Bayless avaient cependant pu relever d’autres cas de figure. Par exemple, un vivant appelle et discute même avec un proche ou un ami sans savoir que ce dernier est, en fait, décédé… En somme, un vivant appelle un mort.

Il existerait même d’autres types d’appels étranges, mais qui n’impliquent pas, cette fois, les morts. Il s’agit d’appels mystérieux et « impossibles » entre vivants et sur lesquels nous reviendrons dans les deuxième et troisième parties de ce livre. Plus récemment encore, les auteurs américains William Hall et Jimmy Petonito ont recueilli des cas réunissant toutes ces catégories, et en ont ajouté de nouvelles, notamment des contacts avec ce qu’ils nomment des « entités indéfinies8 ». Le phénomène est donc très vaste, mais on peut dégager, grâce à ces études, quelques caractéristiques typiques. Certaines d’entre elles sont de véritables « anomalies dans l’anomalie » et sont récurrentes sur plus de quarante années d’enquête.

Le livre pionnier de Scott Rogo et Raymond Bayless, reposant sur des témoignages datant des années 1960 et 1970 pour la plupart, est passionnant et s’intitule sobrement mais efficacement Phone Calls from the Dead. À sa sortie, en 1979, il a pourtant eu peu de succès, et c’est, à mes yeux, une injustice9. En quatrième de couverture, on pouvait lire ce mot des auteurs :

« Ce phénomène peut vous sembler ridicule. Mais, après deux ans de recherches, nous sommes arrivés à la conclusion que ces appels énigmatiques existent réellement et qu’ils sont également plus communs que vous ne pouvez l’imaginer. Nous pensons que ces faits ne sont pas des canulars et que les témoins ont bien vécu ces expériences incroyables que les parapsychologues ont pourtant ignorées pendant trop longtemps. »
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Ce livre – qui n’a jamais été traduit en français – me fascine depuis que j’en ai fait l’acquisition en 2005. Le sujet qu’il aborde avait stupéfié d’autres chercheurs, et certains s’étaient même montrés critiques10. Pourtant, plus les études se succèdent, et plus il semble que Rogo et Bayless ont  eu raison tant sur la réalité du phénomène lui-même que sur la méthode employée pour l’étudier : ce phénomène a des caractéristiques étranges, qu’ils ont mises en exergue et que l’on retrouve encore de nos jours. J’ose à peine imaginer la défiance qu’ils ont dû rencontrer en 1979 avec l’exposition au grand jour de telles anomalies. Scott Rogo n’était alors âgé que de 29 ans, et leur enquête n’avait duré que deux ans. Mais la qualité de ce travail me fascine, surtout au regard de ce que je sais moi-même du phénomène, pour l’avoir vécu et étudié.

L’enquête de Scott Rogo et Raymond Bayless

Les témoignages que les auteurs ont recueillis proviennent surtout des États-Unis. Ils leur ont été transmis par d’autres chercheurs ou par les témoins eux-mêmes. Certains avaient d’ailleurs déjà été publiés dans des revues de parapsychologie. Presque tous les témoignages ont été approfondis par des entretiens, généralement effectués par Raymond Bayless. Cela leur a permis d’obtenir un échantillon de cinquante cas solides. Le point le plus important est que les voix entendues « au bout du fil » sont identiques à celles des personnes de leur vivant. Ils remarquent que les discours des défunts sont cohérents, même s’ils sont, le plus souvent, assez brefs. Ils répondent même aux questions, ce qui donne ainsi lieu à des conversations presque « normales ». Ce point est récurrent dans toutes les études qui ont suivi.

Des caractéristiques qui ne s’inventent pas

L’un des premiers cas dûment étudiés aux États-Unis date des années 1960 et concerne un jeune musicien. Il a d’abord été recueilli par un psychiatre qui l’a ensuite transmis à Rogo et Bayless. Étonnamment, l’appel arrive non pas au domicile du témoin, mais chez un ami à qui il rend visite ce jour-là.

Karl Uphoff a 18 ans à la mort de sa grand-mère de laquelle il était très proche. Celle-ci avait l’habitude, quand il était chez des amis, de téléphoner chez ces derniers pour le joindre. Elle avait leurs numéros de téléphone. Comme la vieille dame entendait mal, elle se contentait donc de composer le numéro, puis elle attendait un peu et demandait : « Karl est-il chez vous ?
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